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pardin de. Saint-Pierre. .Doué dune âmIne rdenfe hábie bser
vateur et véritàble phil anthràpelUtraversa les iers séjourna
parmi;les hordes sauvages;'pàrcourut le sje rles nmntagnes "les
désèrtede l'Afriqùe; èt après avoir recueillitoutjce que ls c
Mats offrent de lus :curieux,' dé plus: intéressantlev en
France mettre en ordre son'ý:travail; ét'pùblià' l Ée-Etues .de: là
NVature, qui l'ont classé"pariùi les écrivains leskhis iIngués

.du dix'huitième siècle.r

Qui-de, nous a pulire -sans I émotion- la plus profonide, \t ne
relit' sbvent encore avec un.ouvelï intérêt, la 'vie t'le al
heurs de' Paud 'et Pirginiez? 'QÙel' tableau délicieux. 'de 'amit .
qui égalise tous: les rangs eti rapproche; toutes les :'distaìces!ýs
Quelles' ravissantes desriptions.de l'amourle plus tendre senti
dès le bercéau, troublé par le. désir, épuré "par la'déceice,'ei
conserv.é jusqu'%à la mort ! Qelle effrayaùte et salut*airepeinture
de i'ainition, qui emporte sur la tendresse matérnélle, et dé-
fruit âàla fôis' deux famillès: que lè sorti avoit réùnies poúr s'en-
tr'aider etise chérir! "Oh -icomrnrent-se défendre de bmer Ma-
dame de La Tour, de s'intéresserâ Paul et de pleurer Vrginie ?

Cette ingénieuse et-;tou'ch ntê prdduction fitr épo<ue dai'S la
républiqùe des lettrès." Elle satisfit à la fois1e'poéte et le natu
raliste; effraya les parens aibitiëux; resserrales'lien- sacrésIde
'l'ënfanéè; et -engea cette 'portion de l'hümanité, qui, par sa
couleur, fit'tirop souvent.:dduter des 'sentimenS:dojt elle est su
ceptible. Il ne futauwtn'noir quiý ne voultimiterDomingüe
il ne fut-aucun blanc qui ne désirât un sërviteur aussiifidèle.

Paul et Virginie intéressèrent tous: 'ls' rangs, to ies sexes
tous les âges. 'Les' arts 's-n érpàrèrent' et les reproduisirent
dans léurs scèries 'lés plus intérèssantesi Les hefs de. faniile
àempresserent dé donner à leurs enfansces noms <qui-leurof-
frient dé' si dox souvenirs ;JWriffihn'ot; ce roman' fut traduit
'dans tôutes le ilangues vivanter, é son -auteu eut 'la jouissande
de le voir' tran§port 6jusqu'aux rives' lointaînés 'où il en ávoit jefa
les premiers fondernens:.

Un succès conduit iaturelledieènt au-désir d'en' 'btenir un a-
tre; ml"ïur, des lettres est insâtiableî.' Berriardi:lded S.in
Pièrre, áârèé 'avoir dépeinttoutes'les richèsses' de la' nà'tùre,,
çût le projet d'y attacher s ledteuï jar le"tblëaüd'fii
durable, qui s'accroit dans la vie priée 'ët'laNIN ári S


